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SUMMARY 

INTEGRATED DEVEWPMENT PROJECT IDENTIFICATION AND 
FOLWW-UP METHODS. (DAPAONG, NOTHERN TOGO). 

The article treats the methodological aspects of the creation of a Vredeseilanden 
(Flemish N.G.O., "Islands of Peace") project through an example in Dapaong, 
northern Togo. The philosophy ofVredeseilanden and problematics of the region 
are presented in the introduction. Interventions were defined through an active 
participation of the target group during a so-called active listening phase. This 
participatory approach is also used when evaluating project interventions. 

KEY WORDS : Identification, integrated development, feasibility study, cereal 
banks, evaluation, participatory approach. 

1. INTRODUCTION 

Vredeseilanden est une O.N.G. fl.amande qui encadre des projets de developpe­
ment integre dans le Tiers-Monde. 
L' approche int.egree repose sur une vision globale du proces de developpement, 
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c 'est-l-dire sur la necessite pour les populations locales d' acquerir une meilleu­
re maitrise de leur environnement physique, economique, socio-politique et 
culturel. L'approche globale implique que l'on s'interesse non seulement l 
I 'integration des differents niveaux d 'intervention (sante, techniques agricoles, 
hydraulique, ... ) mais egalement l l'interdependance du milieu urbain et rural. 
Dans la conception et la realisation concretes d 'un pro jet, cette approche 
implique les orientations methodologiques suivantes: 
L'identification des axes prioritaires d'action repose sur une analyse approfon­
die des besoins reels et des aspirations de la population pendant une phase dite 
d"'ecoute active". Ceci revient l faire une etude de faisabilite dans laquelle la 
participation de la population locale prend une part tres importante (Charte, 
1984). 
Les propositions d' actions se presentent comme un ensemble modulaire dont 
les elements soot bases d 'une part sur les besoins exprimes par la population, 
d 'autre part sur les priorites de developpement regional definies par le Bureau 
du Plan et selectionnees ensuite en fonction de leur compatibilite avec la 
philosophie de l'Organisation. 
Par exemple, Vredeseilanden considere qu'une action ne vaut la peine d'etre 
soutenue, entre autre financierement, qu'l la condition qu'elle s'integre dans 
un processus d'accumulation dejl amorce par la population, ce qui lui permet 
de participer au financement. Une deuxieme condition est la reproductibilite de 
I 'action en dehors du projet, c 'est-l-dire, I' introduction d 'un effet demonstratif 
ou "boule de neige". 
Le projet etant considere com me un accompagnement et un soutien temporaires 
du processus de developpement, la formation de cadres et d'agents locaux 
occupe une place centrale. Cependant, la formation ne se limite pas aux agents 
d'encadrement. C'est toute la population qui doit se structurer et se former, de 
maniere l representer une force sociale ayant un poids suffisant pour etre 
reconnue comme interlocuteur valable. Selon les cas, l 'organisation de structu­
res villageoises du type "comites de developpement" s'appuiera ou non sur les 
structures traditionnelles existantes, pour autant qu'elles acceptent de jouer ce 
rOle. 
On accorde une attention speciale l la representativite effective de toutes les 
categories sociales (en particulier celles des femmes et des jeunes dont le r6le 
est gereralement considere comme subalteme) et l leur acces aux responsabi­
lites et aux prises de decisions. 
Ces structures ont egalement pour fonction 1' auto-evaluation permanente du 
projet, c'est-l-dire un suivi critique sur le plan des methodes de travail, des 
priorites d 'action, du financement, ... 
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1. Carte du Togo avec, au nord, la zone du projet dans 
la region de Dapaong. 



L'approche expliquee ci-dessus va etre illustree a travers une etude de cas: le 
projet "Ile de Paix de Dapaong" dans la region des Savanes au Togo (cf. carte 
1). 

2. PROBLEMATIQUE DE LA REGION DES SAVANES DU TOGO. 

Cette analyse est tiree du rapport de la mission d'identification qui a eu lieu en 
mai-juin 1985 (Counet et al., 1985, pages 252-257). 

2.1. Problimatique en milieu rural 

2.1.1. L'agriculture 

La Region des Savanes est politiquement et economiquement negligee a beau­
coup d'egards par le Sud du pays. La population rurale s'accroit plus rapide­
ment qu'ailleurs, avec pour consequence une pression sur la terre assez forte 
dans la zone de projet (densite demographique: 130 habitants/km2), et une 
importante degradation de ces terres. 
Les rendements par consequent soot mediocres : 500 kg/ha pour le sorgho et le 
mil, 150 kg/ha pour le niebe. Meme le coton qui profite d'un apport d'engrais 
ne produit qu 'environ 900 kg/ha. L'usage permanent des sols, le non-respect de 
lajachere, l'absence d'integration entre l'agriculture et l'elevage, la pauvrete 
intrinseque des terres sont autant de facteurs qui, a tenne, maintiendront les 
rendements a un niveau stationnaire sinon flechissant. 
Le climat de la Region des Savanes n'est pas tres stable. Les annees seches 
succedent aux pluvieuses et la distribution des pluies pendant la saison humide 
laisse souvent a desirer. 
Dans le domaine de l'elevage, la situation n'est guere plus brillante: mauvaise 
sante du betail et des volailles, taux de mortalite eleve. II faut attribuer cela a 
une alimentation insuffisante, en qualite et quantite, a une mauvaise gestion et 
a une trop faible diffusion des soins veterinaires, fort coOteux pour I' agriculteur. 

2.1.2 L'approvisionnement en eau 

Suite a la saison seche qui dure au moins six mois, beaucoup de puits tarissent 
pendant une periode plus ou moins tongue de l'annee. Dans la Region, ii existe 
un nombre restreint de barrages qui neanmoins ne suffisent pas a l'approvisi­
onnement des personnes et du betail. De plus, on n'exploite pas suffisamment 
les rivieres (semi) permanentes. En consequence, hommes et betes souff rent 
d'un manque d'eau a mesure que la saison seche s'avance. Les femmes doivent 
souvent se deplacer tres loin dans les bas-fonds, ou ell es puisent une eau boueuse 
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et souvent non potable. 
Quant aux forages que I' on trouve dans la Region, ii semble que ce soit la duree 
de vie de la pompe qui soit le facteur limitant: plusieurs d 'entre eux ne soot plus 
utili~s parce que la pompe est cassre et la reparation trop chere. 

2.1.3. Lii "Vegetation naturelk 

Le climat ne favorise certainement pas le processus de rajeunissement de la 
vegetation naturelle (renouvellement par semences et rejets). Mais les ten­
dances demographiques et certaines pratiques agricoles ont egalement des 
con~uences nefastes sur le couvert vegetal. 
On constate une reduction du nombre d 'especes perennes. Dans la plupart des 
villages, on utilise des combustibles de substitution (tiges de mil, sorgho) 
pendant une partie de l'annre. Les femmes passent beaucoup de temps A la 
collecte du bois. 

Z.1.4. L'economie domestique 

Sur le plan economique, la population est le plus souvent peu solvable. La part 
des surplus destinre A la commercialisation est limitre. Ceux-ci en effet sont le 
plus souvent utili~s au cours des ceremonies et des fetes familiales, et done 
soustraits A l'autoconsommation. Les cultures de rente (coton, arachide), les 
legumes ou les fruits sont d 'importance relativement faible, 1' artisanat est quasi 
absent et la transformation des produits agricoles se fait le plus souvent en 
dehors de l 'exploitation familiale. Parcon~uent, tres peu d 'argent circule dans 
la zone de projet; done on n'achete guere de moyens de production (engrais, 
pesticides, boeufs de trait}, ce qui n'ameliore pas les rendements agricoles 
(cercle vicieux bien connu). 

Z.1.5. Le reseau routier 

La zone de projet est economiquement isolee par le manque d'infrastructure 
routiere convenable. La SO.TO.CO. (Societe Togolaise de Coton), s'occupe de 
l 'amelioration des pistes principales utilisres pour la recolte du coton, mais les 
ctiemins secondaires vers les villages soot le plus souvent en mauvais etat, ce 
qui rend l 'acres difficile et ne favorise certainement pas un contact commercial 
actif. 

Z.1.6. La condition de la femme 

La situation de la femme en milieu rural est determinre par une division 
sexuelle du travail completement de~uilibree. Son r6le au sein de la commu-
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naute villageoise et de la famille est subordonne au pouvoir decisionnel des 
vieux et du marl. Ameliorer la qualite de la vie de la femme rurale passe 
necessairement par l' accroissement de ses revenus personnels dont elle garde 
le contr6le. Pour qu'elle puisse consacrer du temps de travail (actuellement 
sature) a une activite productive, il faut au prealable qu'elle se libere au moins 
partiellement des corvees domestiques les plus accaparantes (recherche de l 'eau 
et du bois, pilage du mil). Le temps libre ainsi gagne pourra etre investi dans 
l 'amelioration de la production agricole, domaine dans lequel la femme a le plus 
d 'experience et qui peut lui procurer un revenu sans gros investissement 
prealable. 

2.1.7. La santl 

Cette region rurale du Nord-Togo est caracterisee par une situation sanitaire 
typique d 'un pays en developpement que le sysreme de sante actuel, en raison 
de sa structure assez rigide et de son manque de moyens, peut a peine ameliorer. 
Le secteur preventif en particulier est tres peu developpe. 

2.2. Problimatique en milieu urbain 

2.2.1. La position economique tk Dapaong 

Dapaong connait un taux d 'accroissement demographique pres de deux fois 
superieur a celui du monde rural. 
Les investissements publics dans l'equipement urbain sont tres faibles (le 
budget annuel de la Prefecture de T6ne est de 75 FCFA par tete d'habitant !). 
Comme la plupart des villes secondaires, Dapaong, historiquement construite 
autour d'un noyau administratif, ne joue pas suffisamment son r6le de relais 
economique generateur de valeur ajoutee aux intrants et aux produits echanges 
entre son environnement rural et les autres regions. 

2.2.2. Le probU~ energetique 

On peut estimer la consommation de bois de feu a environ 28 kg/personne/mois 
(soit pour la ville, plus de 5 tonnes par mois, non comprises les utilisations a 
des fins productives: fabrication de bi~re de sorgho, etc.). Cette consommation 
elevee a, entre autres, pour cause I 'utilisation de foumeaux mal co~us (type 
"malgache" OU "3 pierres") et bien sOr pour consequence, l'acceleration du 
processus de deboisement a la peripherie de la ville. 

2.2.3. Le sec""' non stnlcturi 

Le surplus degage par le secteur productif infonnel est insuffisamment reinvesti 
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dans l'amelioration de Ia capacite productive des entreprises. Les principaux 
obstacles au demarrage et A la rentabilite de l 'unite de production artisanale sont 
la difficulte de rassembler le capital de depart, le manque de gestion et le faible 
pouvoir d 'achat du consommateur. 
En effet, l'accumulation en milieu urbain est faible pour des raisons liees au 
prestige social et A !'obligation de soutenir la communaute rurale qui a permis 
A l'un des siens de s'installer en ville. 

3. MODLE D'INTERVENTION 

3.1 Actions en milieu rural 

Pour la population locale, le probleme central est celui de l 'eau; sa solution est 
ressentie comme le point de depart du developpement de l'agriculture et de 
l'elevage, et de la communaute toute entiere. C'est pourquoi on a commence 
une action dans ce domaine: petites retenues en terre construites avec la 
participation de la population, forages et puits. 
Ces points d 'eau sont aussi un point de depart ideal pour les actions futures. Le 
barrage fournit de l'eau au betail. En aval, des puits peu profonds debitent de 
l'eau potable, et de plus servent A l'arrosage d'un jardin potager et d'une 
pepiniere d'arbres fruitiers et forestiers. Eau et marafchage peuvent etre les 
points de depart d'un travail avec les femmes autour de l'hygiene (sensibilisa­
tion) et de la production (valorisation). En amont du barrage, on limite I 'erosion 
par des petits travaux d 'amenagement qui en meme temps favorisent I' infiltra­
tion de l'eau de pluie et permettent d'aborder les methodes de production en 
agriculture. L'amelioration de l'approvisionnement en eau libere du temps de 
travail, que les femmes peuvent consacrer a toutes sortes d'activites pour 
acquerir plus d 'independance economique. 
De meme, I' amelioration de la qualite de l'eau via certains travaux d'assainis­
sement autour des points d'eau ouvre la voie a differents themes d'education 
sanitaire tels l' amelioration de I 'hygiene, I' alimentation des enfants, la preven­
tion du paludisme, etc. Parallelement, l'organisation de caisses de pharmacie 
villageoises repond a une demande pressante de la population, tout en s 'inscri­
vant dans une approche preventive. On considere en general qu 'une pharmacie 
villageoise peut resoudre environ 30 % des problemes de sante. Chez des 
enfants de moins de 5 ans, ce chiffre atteint 50 % et meme d'avantage. 
Cependant, les actions concretes qui repondent aux besoins immediats de la 
population ne soot que des solutions ephemeres si elles ne s'appuyent pas sur 
une forme d'organisation de la population qui garantisse la poursuite des 
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initiatives a long tenne. Dans la zone de projet, ii semble que la voie a suivre 
pour aneindre une certaine fonne d'independance ~onomique passe n~essai­
rement par les groupements d'epargne (Lefebvre, 1981). 
La demarche adoptee par Vredeseilanden consiste a intervenir en priorite sur 
l 'amelioration de la relation existant entre la hausse des revenus (generee par le 
progres technique) et la hausse des investissements, par le biais de la promotion 
de l 'epargne collective, et ceci a partir de surplus actuellement disponibles : 
cultures de rente, surplus vivriers, revenus extra-agricoles. Les surplus agrico­
les des producteurs individuels, stockes dans un grenier collectif jusqu'a une 
date convenue, permettent, dans un premier temps, de couvrir le risque alimen­
taire en ¢riode de soudure, et de commercialiser les excedents au moment ou 
le prix est le plus favorable. Le groupement donne au paysan le moyen 
d'echapper a la pression sociale qui le force a depenser plus qu'il ne le faudrait 
a I' occassion des fetes et des ceremonies. 
La structure collective rend possible l'investissement de l'argent ainsi gagne, 
soit dans le secteur d 'ou proviennent les surplus, soit en dehors. Les investis­
sements de type productifs soot encourages, mais en veillant a respecter les 
souhaits de la population. Les moyens de production achetes collectivement, 
done a prix reduit soot utilises individuellement par les membres du groupement 
d 'epargne sur leurs champs personnels, dans leur propre unite de production. 
Dans ce sens, le groupement d 'epargne est une securite, un soutien pour le 
paysan individuel. 11 pennet egalement aux membres d'ex¢rimenter des 
innovations, par exemple sur un champs collectif d 'essai. 
Le groupement d'epargne est considere comme le tronc commun sur lequel 
viennent se greffer toute une serie d' actions repondant aux besoins concrets 
exprimes par la population locale. Les objectifs en soot les suivants: 
- la creation d 'une plus grande independance et s~urire en ce qui conceme la 
production et l'approvisionnement en moyens d'existence (produits vegetaux 
et animaux) et en combustibles; 
- l'accroissement du niveau de vie par la mobilisation de moyens financiers 
provenant des activires agricoles et para-agricoles; 
- l'apport de facteurs de production et le suivi des investissements qui y soot 
lies; 
- I 'organisation des communautes villageoises de sorte qu 'elles soient mieux a 
meme de discuter de leurs probl~mes, trouver des solutions et les menre en 
pratique. 

3.2. Actions en mi'lieu urbain 

L' approche de Vredeseilanden en milieu urbain procMe du meme raisonne-
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ment dans un premier temps, mobiliser l'epargne collective via I' organisation 
de groupements, et ensuite, l'investir dans des activites productives (unites de 
production artisanales). La structuration du milieu urbain doit inevitablement 
s 'appuyer sur I 'organisation politique existante (cellules de parti). 
Les objectifs de ce sous-projet ont ete definis comme suit: 
- la mise sur pied d 'entreprises nouvelles dans le but decreer de l 'emploi et de 
mieux valoriser les ressources regionales; 
- I 'induction de pratiques domestiques nouvelles (cconomie d'energie, alimen­
tation des enfants, ... ) susceptibles de diffuser ulterieurement de la ville vers la 
campagne; - !'amelioration de la gestion des entreprises et en particulier des 
systemes d'epargne et des pratiques d'investissement. 
Le schema 2 synthetise les propositions d'actions en milieu rural et urbain et 
leurs interrelations avec les grands secteurs d 'intervention correspondant a la 
problematique de la Region. 

4. Methodes d'identification et de suivi 

4.1. L'etude defaisabilite 

Dans un premier temps, des contacts tous azimuts et une visite de reconnais-

74 



sance sur place ont pennis de definir la zone de projet. Ensuite une pre-etude a 
e~ realisee qui comprenait, outre le travail classique de recherche et de compi­
lation de donnees statistiques et d'etudes, les discussions avec les ministeres, 
les services officiels et les responsables d 'autres projets, une toumee dans 5 des 
15 villages de la zone, plus 3 villages-temoins situes en dehors. Cette toumee 
avail pour but d'identifier les besoins prioritaires tels qu'ils sont pe~us par la 
population. Un travail semblable a e~ realise en milieu urbain, en s'appuyant 
sur la structure politique officielle. 
Quelques points sont a signaler sur le plan methodologique: 
- la division de l'assemblee villageoise en groupes de discussion, les hommes 
et les femmes etant separes pour permenre a celles-ci de pouvoir s'exprimer 
librement. Les hommes s 'entretenaient en partie avec les agronomes et en partie 
avec le medecin, les femmes avec la sociologue; 
-la preparation de la discussion avec des animateurs-interpretes issus du milieu 
et rodes ace genre de travail. Loin de se limiter a un simple r6le de traducteur, 
ce sont eux qui menent le debat en fonction des objectifs qu'on leur a preala­
blement expliques; 
-l'utilisation de checklists que l'on adapte a la situation, de maniere a stand­
ardiser les debats et a faciliter les comparaisons ul~rieures (par exemple: Mc 
Phee, 1982); -en fin de reunion, le classement par la population des besoins 
exprimes, par ordre de priorite; 
-1 'in~gration dans la discussion des agents d 'encadrement officiels; 
-I' identification des notables traditionnels, de maniere a pouvoirevaluer le poids 
des idees emises; 
-la limitation de la visite a un laps de temps relativement coun ( +/- 2 h, y 

compris les presentations et remerciements d'usage). 
Ces enqu~tes de terrain ont perm is de dresser un premier tableau des problemes 
prioritaires de la population et d'apprecier, dans une cenaine mesure, la moti­
vation de celle-ci a entreprendre des actions pour les resoudre. 
Au Togo, l'acces a la population urbaine passe necessairement par la structure 
politique. Chaque ville, en effet, est divisee en 'Cellules de Pani' regroupant 
deux ou trois quartiers et chapeau~s par le 'Comi~ de ville'. Chacune d'elle 
est presidee par un bureau compose de representants des differentes 'Ailes 
marchandes du Parti'. C'est via cette structure que se sont tenues les reunions 
ayaru pour objet l'identification par quartier des besoins specifiques de la 
population urbaine. 
La methodologie est comparable a celle utilisee en milieu rural. A noter 
cependant le caracrere plus officiel -et done moins spontane - des discussions, 
renforre par la presence de cenains fonctionnaires ou notables. On ne saurait 
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trop insister sur !'importance du choix de l'interprete: outre ses qualites d'ani­
mateur, son Age et son introduction dans le milieu politique et aupres des 
chefferies traditionnelles favorisent considerablement les contacts. 

4.2. La phased' "icoute active" 

L'"ecoute active" constitue une ¢riode transitoire entre la mission d'identifi­
cation du projet et le recrutement d'une equipe chargee d'apporter son appui 
sur le plan organisationnel, technique et financier, aux realisations que la 
population souhaite entreprendre. 
Au Togo, cette phase a ete mise a profit pour completer les informations 
recueillies lors de la mission d'identification, au moyen d'enquetes par ques­
tionnaires, portant sur toute une serie de themes permettant d'approfondir la 
connaissance du milieu. Ces enquetes etaient realisees par des enqueteurs 
experimentes. Le depouillement des questionnaires etait effectue sur place. 
Une fois traitees, les donnees pennettent de preciser les sous-projets au fur et a 
mesure de leur mise en route. 
Parallelement s'est poursuivie la recherche de donnees statistiques regionales 
(agricoles, medicales, scolaires). Des etudes specifiques ont egalement ete 
confiees a des professionnels recrutes sur place. 
Loin de se limiter a une periode bien detenninee dans la duree de vie du pro jet, 
la phase d'ecoute active trouve son prolongement dans le suivi permanent mis 
en place. 

43. Le suivi 

4.3.1. Recherche sciendfique 

A cOte des actions purement relatives au projet est prevu un volet 'recherche 
scientifique' qui a pour but de : 

- mettre en pratique les decouvertes des centres de recherche locaux; 
- choisir certains themes de recherche, les developper, et a tenne, appliquer les 
resultats au projet 

4.3.2 Methodes d'emluation 

L'approche modulaire offre une tres grande souplesse dans l'orientation du 
projet au fur et a mesure de son deroulement Elle pennet ainsi d'eviter de 
perseverer trop longtemps dans des voies incertaines. Pouvoir se desengager a 
temps d 'une action infructueuse, ou en greff er une autre sur des realisations en 
cours au moment opportun, devrait permettre une meilleure valorisation des 
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fonds investis. En pratique, cette demarche necessite un suivi pennanent et 
done un double systeme d'evaluation: exteme et inteme. 

4.3.2.1 L'lvaluation externe 

11 s'agit d'une evaluation-programmation au sens classique du tenne. Pour 
chaque proposition d'action ont ete defmis des parametres d'evaluation qui, 
releves a intervalles reguliers, pennettent de suivre l'impact du projet 
Au Togo, ces indicateurs ont ete releves une premiere fois pendant la phase 
d '"eooute active", de maniere a pouvoir dresser un profil de la situation au stade 
"zero". Ils ont trait a la situation de la zone de projet sur les plans agronomique, 
economique, structurel, sante et qualite de la vie. 
En outre, il est prevu de faire appel tous les trois ans a un bureau d'etude 
exterieur, en vue d' obtenir un point de vue neutre et objectif sur le deroulement 
du projet. Leurs methodes de travail sont generalement plus sophistiquees. 
Entretemps chaque annee a lieu une mission d'evaluation effectuee par des 
personnes liees a l'Organisation. Cette mission a pour objet d'estimer l'etat 
d'avancement du projet, programmer et budgetiser les activites de l'annee 
suivante, justifier l' allocation des fonds de l' annee ecoulee et apprecier les 
relations de travail tant intemes qu'extemes. 

4.3.2.2. L'lvaluation inurne 

11 s 'agit d'une fonne d 'auto-evaluation pennanente, effectuee par la population. 
L'objectif est d'amener celle-ci a exprimer son opinion et ses critiques par 
rapport au projet. L' auto-evaluation a lieu au cours de reunions regulieres, dont 
le but est de reflechir sur la fa~on de travailler et de s'organiser au niveau du 
village ou du quartier. 

S. Evaluation de la methodologie 

L' approche modulaire liee a l' eooute active a pennis a la population d 'enoncer 
une serie de doleances tout au long de la premiere annee de presence du projet 
sur le terrain. La solution d 'un certain nombre de problemes poses a dO etre 
reportee a un autre moment. En fait cette politique est appreciee par la 
population locale pour laquelle "le pro jet sera juge sur les resultats des premieres 
realisations". Dans quelques villages pilotes, le projet a essaye de trouver des 
solutions a l'un OU l'autre probleme precis afin de pouvoir utiliser ulterieure­
ment les resultats de ces experiences dans toute la zone. 11 s'agit surtout 
d'interventions oi'l l'on sollicite la participation de la population locale et des 
services etatiques. 
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L' evaluation inteme, telle qu 'elle a ete realisee jusqu 'A present, semble donner 
une bonne idee des sentiments et attitudes des villageois. Les premieres fois, 
on a invite toute la population de quelques villages, chaque village se reunissant 
separement. D'apres les premieres experiences, il vaut mieux faire plus de 
reunions, mais avec de petits groupes rassemblant chaque fois differentes 
categories d 'ige et sexe (des femmes, des hommes, des jeunes, des vieux). 
11 est necessaire de faire executer les interviews par des personnes qui sont bien 
au courant du but de I' evaluation et qui maftrisent bien la langue et la fa~n de 
parler en images locales (proverbes). La frequence de cette auto-Cvaluation 
peut etre dictee par le type et la duree de l'intervention A evaluer. 
Pour de plus amples details sur I' evaluation et la methodologie suivie, on peut 
se referer A Lowette et al., 1987. 
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